
Nous aurions aimé que ce nouveau numéro de la Gazette vous arrive dans un climat plus 
serein. Il n’en est rien puisqu’il est rédigé en pleine deuxième vague du COVD  où l’on vit 
maintenant le couvre feu. 
Quoi qu’il en soit, nous avons tout de même réussi à vivre une rencontre de démarrage, le 
10 octobre, à Ste Geneviève des Bois. Par respect des mesures sanitaires, le nombre  de 
participants avait été limité. Nous avons partagé autour du Synode lancé sur notre diocèse 
par l’évêque Michel Pansard, parce que l’ACO, mouvement d’Eglise a toute sa place dans 
cette démarche, en lien avec notre priorité nationale « Jetez nos filets » 
Le Comité Diocésain en a déjà fait trace dans une lettre* 
qui a été adressée  à tous ceux et celles qui ont 
communiqué une adresse mail. 
Dans cette Gazette, nous partagerons 
quelques expressions des différents 
carrefours en lien avec les questions 
proposées dans le livret du Synode (p10), la 
prière du MMTC, lue par Philippe lors de la 
rencontre, les témoignages de Jeany et 
Andrée,… 
Dans un numéro spécial , nous rendons hommage à 
notre ami Marie Bernard. 
D’ici là, mettons nous en route, en prenant peut être le temps de lire la nouvelle encyclique 
de notre Pape François : « Fratelli  Tutti. » Ouvrons nos équipes pour des temps de partage 
et préparons le temps de Noël pour témoigner le plus largement possible. 
 

* Il est important de s’organiser dans les équipes pour transmettre les informations à ceux  
et celles qui ne sont pas très à l’aise avec  les ordinateurs, sites et messagerie s divers... 

        Bernadette 
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Quels sont les évènements, les rencontres,  
   les communautés qui ont fait de moi  
       le chrétien, ou l’être que je suis 
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Qu’est-ce qui me nourrit sur mon chemin de vie et de foi ? 
Qu’est-ce qui m’éprouve, me laisse sur ma faim ? 

« Parce que je suis engagée 
dans l’équipe paroissiale 

depuis 6 ans, je suis obligée 
d’être au clair avec ma foi. » 



« Avec Michel, on évoquait les grands 
rassemblements de la JOC, de l’ACO qui 
regroupaient beaucoup de monde. Ca n’existe plus, 
on peut le regretter. D’autres solidarités existent ; 
on avance avec des gens qui n’ont pas les valeurs 
chrétiennes mais qui font grandir l’humain. » 

Quelques  expressions  des  car refour s  (suite) 

 

Beaucoup de 

sacralité dans  

les gestes mais  

que fait-on du 

sacré de la vie ? 
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« A 14 ans, ma première rencontre 
JOC; on m’a fait comprendre que 
j’étais importante en me donnant des 
responsabilités...Ca me crève le cœur 
de voir qu’on a du mal à faire vivre la 
JOC, l’ACE, que mes enfants ne 
puissent pas vivre ça. » 

« J’ai  connu la JOC, Paris 67, à 
l’époque florissante. Il y avait 
beaucoup de prêtres à cette époque. 
Puis les prêtres qui sont venus après 
ont dit que la JOC, l’ACE , l’ACO 
c’était dépassé ... 

« Ma deuxième conversion vient de la 
demande de ma fille à faire le caté pour son 
fils. Pour suivre les enfants, j’ai suivi en 
aumônerie et j’ai aussi participé à 
l’accompagnement de catéchumène adultes. » 

« Dans le quartier, nous vivons dans un monde 
déchristianisé; nous sommes une minorité 
maintenant mais nous devons être une minorité 
agissante. » 

« Par la JOC j’ai découvert un 
Dieu incarné dans la vie. »  

« Dieu prend soin de moi. La 
lecture de l’Evangile me 
remplit toujours. 

Ce qui m’éprouve : quand je 
m’éloigne de Dieu, quand je 
me ferme à son amour 
obnubilé par ma propre 
souffrance » 

« Je sens Dieu dans mes 
proches. Dieu nous sème dans 
la terre avec bienveillance pour 
aimer les autres. » 

« La JOC, l’ACO m’ont aidé à 
célébrer autrement parce qu’ils 
m’ont appris à dire la vie. » 

« Ce qui m’éprouve : Je 
ne supporte plus le 
décorum » 

«  ma méfiance, ma défiance envers l’Eglise, 
organisation d’hommes, de pouvoir, de fric, 
qui ne reflètent pas le message de l’Evangile. 

« Ce qui me laisse sur ma faim , 
des messes dont les sermons ne 
s’inscrivent pas dans la vie »  

« Avant , une équipe accompagnait 
les familles Roms. Aujourd’hui, une 
forte présence des Pentecôtistes qui 
les conduisent à s’éloigner de leur 
culture, de leurs gestes de partage 
comme les œufs de Pâques décorés 
pour être distribués... » 

« Je préfère dire Témoigner de l’Evangile qu’Evangéliser »  

Toute la vie de Jésus, sa manière d’agir avec les autres, ses gestes, sa cohérence, sa 
générosité quotidienne et simple, et finalement son dévouement total, tout est 
précieux et parle à notre propre vie. Extrait du carnet de route du Synode. (page 14) 



Seigneur,  
 

Ecoute notre prière en cette année 2020, et en 
cette journée pour un travail décent ! Tu nous vois 
à la sortie de cette crise sanitaire mondiale 
provoquée par la COVID 19 ! 
 

Durant cette crise et dans les 
suites immédiates, on a loué, on a 
applaudi, on a reconnu le travail du 
personnel de santé, ainsi que celui 
de toutes les personnes 
indispensables, pour permettre la 
vie sociale et économique du pays 
… pour assurer le « vivre 
ensemble » dans notre pays. On a 
voulu que leur travail soit mieux 
récompensé, soit apprécié, soit 
décent ! 
 

Mais avant cette crise, Seigneur Tu sais bien 
que ce travail n’était pas reconnu, et que les 
mêmes infirmiers, pompiers, policiers, 
transporteurs, éboueurs, etc… qui demandaient 
de meilleurs salaires, de meilleures conditions de 
travail, de meilleurs équipements étaient  alors 
rejetés, refoulés, ignorés, au nom de l’équilibre 
économique ! Tu sais bien que de nombreux 
travailleuses et travailleurs ont perdu la santé, et 
parfois perdu la vie  parce que leurs conditions de 
travail étaient trop dures ou dangereuses. 
 

Alors, Seigneur, fais que  
cette crise mondiale produise du neuf ! 

 
• Qu’elle produise du neuf dans notre vie 

personnelle, en engageant de nouvelles 
manières de consommer, de faire des projets, 
en prenant soin de l’équilibre de la planète et 
en respectant le travail des autres plus 
décemment. 

• Qu’elle produise du neuf dans notre vie sociale 
pour que dans nos équipes, nos associations, 
nos coopératives, …nous sachions inventer de 
nouvelles formes de travail plus respectueux de 
la santé et avec un salaire décent. 

 
• Qu’elle produise du neuf dans notre vie 

nationale pour que les responsables politiques, 
économiques, syndicaux, … mettent l’Humain 
comme prioritaire sur l’économie et qu’ainsi ils 
exercent leur responsabilité avec un peu plus de 
décence. 

 
• Qu’elle produise du neuf dans nos 
relations internationales et que changent 
ces systèmes injustes qui emprisonnent 
des millions d’hommes et de femmes 
dans la pauvreté matérielle, la précarité 
sanitaire, l’exclusion économique, … 
autant de maux qui empêchent d’avoir 
une réelle vie décente. 
 
• Qu’elle produise du neuf dans notre 

vie spirituelle, pour qu’à travers ces épreuves, 
nous comprenions mieux à quel point tu 
comptes sur chacune et chacun d’entre nous.  

 
Oui, Seigneur Dieu, aide-nous :  

 
• A être des hommes ou des femmes de FOI, 

toujours désireux de croire en un monde 
décent 

• A être des hommes ou des femmes 
d’ESPERANCE, capables d’imaginer cette vie 
décente 

• A être des hommes ou des femmes d’AMOUR, 
faisant les choix, menant les actions pour que le 
monde que nous construisons soit plus beau, 
plus juste, soit le reflet de Ton Amour, le reflet 
de Toi :  

 
Un Dieu Bon, Patient et Miséricordieux.  

 
 
Bernard ROBERT - 
Aumônier du MMTC 

Prière pour la Journée Internationale pour un Travail Décent 
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Seigneur,  
fais que  

cette crise 
mondiale 
produise  
du neuf ! 

 



Témoignage Confinement, Pandémie, Andrée, équipe de Grigny 

Comment je vis ce nouveau moment, dans ma vie de 
famille, culture, engagement, ma vie en ACO (équipe) ? 
La crise du coronavirus est un révélateur des inégalités, 
voire des injustices, dans les conditions de vie de mal logés 
ou sans abris, voire aussi dans des logements insalubres. 
Qu’est-ce qui semble se modifier, qu’est-ce qui parait 
garder son orientation ? 
Avec cette pandémie, la sécurité sanitaire nous 
touche. Au début , la situation des soignants 
semblait un peu « sur un fil » à cause de 
l’imprévoyance de stocks de masques et de 
tests indispensables et le manque de lits. Enfin, 
les hôpitaux ont tout fait pour sauver le plus de 
vies dans des conditions difficiles qu’il faut 
saluer. C’est certain qu’au début j’étais 
partagée entre crainte, peur que l’étendue des 
malades ne devienne plus grande , sans vaccins. 
Mais la sérénité est revenue devant tous les 
efforts des médecins et du monde médical, lorsque le 
nombre de malades a diminué. Mais tout n’est pas réglé. 
J’ai surtout partagé avec ma famille, mes copines de l’ACO 
et d’autres. Mon espérance existe mêlée d’une crainte pour 
le monde d’après, surtout pour les jeunes. 
Malgré tout je vis le confinement un peu isolée, à part les 
personnes que je viens de citer. 
A Ris, j’ai vu l’initiative de femmes qui ont cousu des 
masques dans un gymnase. 
C’est ma foi en Jésus Christ et les partages qui me 
nourrissent, ainsi que la lecture de l’évangile, la lecture du 

journal « La Vie » et ATD Quart Monde. 
JUGER : L’expérience de la fragilité de l’être humain. Bien 
sûr, nous sommes tous mortels et cela nous aide de pouvoir 
en parler avec des chrétiens. 
Parfois, je me suis appauvrie de partager moins souvent 
avec la famille. Nous ne nous sommes pas réunis depuis 

Noël. Ma foi m’aide quand même à l’accepter. 
Dans le confinement, je peux prier, vivre la 
contemplation et la joie de croire au Christ 
ressuscité, tout en remerciant de ne pas avoir 
été touchée par la maladie. 
La foi éclaire la raison. 
Je comprends un peu les causes de ce qui nous 
arrive parce que nous sommes vulnérables et 
aussi à cause de l’attitude imprévoyante des 
politiques et de leur manque de respect et de 
reconnaissance pour le peuple. 
Cette épreuve nous pousse à agir pour 

l’essentiel : Etre attentif aux plus démunis, soutenir un 
mouvement comme ATD Quart Monde et d’autres, 
contacter les personnes isolées, comme téléphoner à une 
voisine maintenant en maison de retraite. 
Par ailleurs, il y a eu des solidarités à saluer. 
Après la crise, nous ne pourrons plus vivre comme avant. Il 
nous faut bâtir un autre monde où l’économie n’est plus 
guidée par le seul profit, où la société met en avant le bien 
commun, la justice sociale, l’attention aux autres, les 
jeunes précarisés, les pauvres. 
Nous devons exiger des actions fortes (ex: le syndicat des 

retraités), un programme de logements 
sociaux, lutter contre l’échec scolaire et 
pour la réussite de tous. 
Les services publics, l’hôpital doivent 
retrouver toute leur place ! Rien ne devra 
se faire sans la participation des plus 
pauvres. L’écologie et la lutte contre la 
pauvreté sont indissociables. 
Nous aurons à lutter pour un nouveau 
monde d’après la crise.  
   Andrée 

Dépasser nos peurs pour vivre l’espérance 
Réfléchir ensemble : 
Dans sa lettre aux mouvements populaires, le Pape François nous interpelle à propos de la pandémie due au 
COVID. 
Cette situation exceptionnelle a-t-elle modifié nos façons de faire et d’être avec les autres ? 
Quels chemins de conversion  avons-nous pu déceler en nous, autour de nous ? 
Quels actes, quelles attitudes, quels signes nouveaux pouvons-nous mettre en place pour construire le bien 
commun de demain et un monde nouveau ? 

 

je me suis 
appauvrie  

parfois 
de partager 

moins souvent 
avec la 

famille ... 
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Le lien social à la Résidence Autonomie : Les Pervenches à Massy 

Suite à la rencontre de démarrage du 10 octobre à Ste 
Geneviève des Bois, Jeany, de l’équipe de Massy nous 
propose son témoignage. 
Il y a 2 ans, notre directrice a été contactée par une 
professeure du Lycée de Vilgénis qui souhaitait 
organiser un lien intergénérationnel, PART’AGES, 
entre ses élèves et de Terminale G et des séniors 
volontaires de notre résidence. 

Des équipes se sont donc 
constituées entre un ou 
une sénior et quelques 
juniors. 
Premier  thème : 
L’Amour ; il s’agissait de 
produire qui serait 
ensuite lu à haute voix 
par un ou une junior 
devant l ’assemblée 
plénière. Cela eut lieu 
avec  quelques difficultés 
oratoires. 

Puis les juniors ont confectionné des Jeux de l’oie, 
revisités aux couleurs de notre PART’AGES. 
Il me revient une discussions au cours d’une session au 
lycée de Vilgénis qui nous servait un goûter. C’était 
pendant le ramadan. Les garçons, stricts, ne voulaient 
pas toucher aux petits fours. Les filles, plus souples, 
voulaient les emporter pour le repas du soir où les 
musulmans brisaient le jeûne. Finalement, la 2ème 
solution fut tolérée. 
Cette année 2019/2020, le thème fut historique, en 
lien avec le programme d’histoire de Terminale : LE 
PLAN MARSHALL. 
Après la libération de la France, nous avons reçu des 
aides multiculturelles, vestimentaires, alimentaires et 
autres de la part des Américains. C’est alors que les 
films d’Outre Atlantiques nous sont parvenus et ont 
finalement aidé à la relance de notre production 
culturelle.  
Le Maire de Massy nous a offert une journée de visite 
en Normandie : Mémorial de Caen, plages du 
débarquement, cimetières... Nous craignions un peu 
une attitude négative des élèves, tous issus de 
l’immigration Nord Africaine des années 50, alors que 
le point de vue du Mémorial est résolument patriote et 
Français.  
 

Mais rien de tel. 
Un de nos résidents des Pervenches qui avait vécu les 
bombardements de 1944 en Normandie a pu en 
témoigner  
Ensuite, choix d’une PIECE DE THEATRE : échanges 
de lettres entre un américain et un Allemand vivant le 
nazisme, la pièce devant être lue et mimée par des 
juniors et des séniors. La première réunion avec le 
comédien/formateur fut réussie... mais aussitôt après, 
le CONFINEMENT et tout fut arrêté. 
La professeure initiatrice de l’échange devant 
prochainement prendre sa retraite, l’avenir du projet 
pédagogique est compromis, hélas ! 
 
Voici par ailleurs ce que nous avons pu faire pour 
nourrir l’esprit des résidents : 
Accompagnement scolaire de 4ème et 3ème du collège 
Gérard Philippe, à la Maison de quartier Thomas 
Mazarik. Retrouvailles parfois fructueuses mais aussi 
mêlées d’épisodes festifs . Et puis le confinement arrive 
et tout s’arrête. Cependant les élèves disent préférer 
l’accompagnement scolaire au fait « d’être 
bouclés »dans leurs familles. Pour moi, les risque de 
contagions COVID m’empêche de reprendre à cette 

rentrée. 
Dans un autre ordre, des réunions-communions, pour 
celles qui ne peuvent plus aller à la messe ; Evangile. 
Intentions de prières, eucharistie puis conversation. 
 
Prions donc le Seigneur pour un retour à une vie sociale 
qui prenne soin de nous, des autres, et de nos 
communautés. 
   Jeany, équipe de Massy 

 
« Organiser un lien 
intergénérationnel, 

PART’AGES,  
entre les élèves  
de Terminale G  
et des séniors 
volontaires de  

notre résidence. » 
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Quelques courts extraits pour  
vous donner envie de lire … :  

Il convient de rappeler qu'entre la globalisation et la localisation, 
se produit aussi une tension....  Par conséquent, la fraternité 
universelle et l'amitié sociale constituent partout deux pôles 
inséparables et co-essentiels. 
Il n'est possible d'accueillir celui qui est différent et de recevoir son 
apport original que dans la mesure où je suis ancré dans mon 
peuple avec sa culture....  
Il est nécessaire d'enfoncer ses racines dans la terre fertile et dans 
l'histoire de son propre lieu, qui est un don de Dieu....  
Chacun doit être respecté dans sa valeur, car le "tout est plus 
grand que la partie, et plus aussi que la simple addition de celles-
ci"....  
La société mondialisée nous rapproche mais elle ne nous rend pas 
frères » 
Face à cela, le Pape François, dans Fratelli Tutti souligne 
« que la voie à suivre est la proximité et la culture de la 
rencontre. 

« Saint François d’Assise, ce Saint de l’amour fraternel, de 
la simplicité et de la joie, qui m’a inspiré l’écriture de 
l’encyclique Laudato si´, me pousse cette fois-ci à 
consacrer la présente nouvelle encyclique à la fraternité et à 
l’amitié sociale. En effet, saint François, qui se sentait frère 
du soleil, de la mer et du vent, se savait encore davantage 
uni à ceux qui étaient de sa propre chair. Il a semé la paix 
partout et côtoyé les pauvres, les abandonnés, les malades, 
les marginalisés, les derniers. »... 
« Il ne faisait pas de guerre dialectique en imposant des 
doctrines, mais il communiquait l’amour de Dieu. Il avait 
compris que « Dieu est Amour [et que] celui qui demeure 
dans l’amour demeure en Dieu » (1Jn 4, 16). 
Ce texte de 99 pages mérite qu’on prenne le temps de le 
lire et de partager en équipe . 
Nous attendons vos réactions pour les partager dans la 
Gazette (puisqu’en ce moment il est difficile de se 
rencontrer !) 
Il existe un petit résumé qui peut aider.  

« Fratelli Tutti » nouvelle encyclique du Pape François 

Agenda 

• En projet une célébration de l’Epiphanie le dimanche 10 janvier  
à 10h30 au centre Jean XXIII à Ste Geneviève des bois. 

• Temps fort de fin d’année du diocèse le 19 juin 2021 

Noël 2020, le texte de la Mission ouvrière est paru. 
Même si le contexte actuel n’invite guère à faire des projets, préparer le  partage autour de Noël reste une priorité. 

Voici à nouveau des extraits pour vous inviter à lire la suite ... 
 C’EST NOËL 
Année après année, des femmes et des hommes, des jeunes et des gens plus âgés, manifestent dans les rues, car ils en ont 
assez de ce monde inhumain. Ils crient non à la casse des entreprises, du Code du travail, du monde la santé, des transports 
publics. Ils dénoncent les boulots usants et les conditions de vie indigne. Ils réagissent contre la destruction de la planète. 
Mais les décideurs les regardent de haut, font semblant de les écouter et prennent seuls les décisions. 
La pandémie a surgi et personne n'a trouvé comment l'arrêter. On a demandé à tous les habitants du pays de rester confi-
nés, tous se sont arrêtés avec beaucoup de solidarité. Les hôpitaux ont été débordés, il y a eu beaucoup de décès. 

CONFINÉS QU’AVONS-NOUS VU ? 
Ceux qui sont regardés de haut : les soignants, les balayeurs, les transporteurs, les pompiers, les caissières, les policiers, les 
livreurs, les agriculteurs, les routiers, les aides à domicile, les enseignants… sont devenus pour un temps des "héros" par 
applaudissements populaires. 
Durant le confinement, certains ont vécu des moments d’anxiété, de peur, de souffrance.  
D’autres ont eu le temps de réfléchir et de communiquer. Des idées ont jailli et ont été mises en commun. 

OÙ ES-TU DÉCONFINÉ, JÉSUS ? 
Pas dans les choix politiques et économiques qui cassent les usines, les écoles, les hôpitaux de campagne, les maternités. 
Mais dans l'égalité entre femmes et hommes, en particulier celles et ceux des professions de l'ombre si nécessaires au pays. 

Noël 2020 

Valentine GALAIS nous a quitté. Ancienne membre ACO de Massy, Valentine fut 
une Militante ouvrière engagée, avec son mari Louis ils ont créé l’APEI. 


